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même
solfier'neflrTiCaire G^ml de ^ontréal> monsieur Mont- 
goiner, part sous peu pour l'Angleterre Tl Q u1,probable qu’il vJ i fi mitre. .Tuu' „IL ?

C TT ”te «ise, il peut causer Z fi3 beaf 
dïïtercer saZttert S'' ””e OCCMio“ &vorablea exercer sa malice et sa rancune.” Murray ajoute •
SeianeurieY'22 MU “ ^ déjà ^ à Votre
rSëZ Z n Jmllet- (lue M- Briand, Vicaire Géné
ral de ce Gouvernement, a constamment agi avec une 
candeur, et un désintéressement d’un digne°et honnête 
homme et que je ne connais pas un homme de sa condi

^eur„y2,.^oor=,q4Zdd tt t Tles’Montgolfier avait quelque chance dZse" faire M' ^ 
ter pou, évêque ! Aussi pourqu“ était-il Z,f'T 
Londres avant d’avoir consulté le Gouverneur ? °Je

comprends par la lettre /« TZTTTLT Tût- 
laquelle montrera de nouveau que si je parais m’éenr’
absent eTcmeSiee ““ SUJ‘et’je,n’en suis pas longtemps 
absent et que je puis en appeler pour ma défense au
titre ^élastique que j ai eu le soin de choisir.

chers confrères, que je suis
été ceux de MM.^X^treVlZ? 

valent écrit a leur arrivée, pour me presser d’/re venir • 
mais j ai été plus de trois semaines sans avoi/pu obte
nir 1 approbation du ministre f1). Ce n’pst naa >-i répugnât à me l’accorde,; IL iToiTtCT

mes
à Londres. Je

(') Le duc de Praslin, ministre des Affaires Etrangères.
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